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La Touvre, source archi-protégée 
Alors que la clôture des sources de la Touvre fait jaser, elle n'est que la 

première étape d'un chantier aussi énorme que problématique. En jeu, la 
protection de l'eau potable qui alimente l'agglomération. 

 

Si Denis Dolimont, vice-président de GrandAngoulême , devait suivre le périmètre de protection des sour ces de la Touvre, 

 

 

il faudrait contacter 30.000 propriétaires. PHOTO/( Photo Renaud Joubert)  

 



Protection des eaux." C'est marqué sur les grilles entourant depuis mars les sources de la Touvre. Un drôle de 
barrage qui s'étend sur une cinquantaine de mètres, là où de nombreux promeneurs avaient l'habitude de venir 
contempler la résurgence du Bouillant. Là où est captée l'eau potable qui alimente quelque 130.000 habitants. 

A quoi peuvent bien servir ces hautes grilles ? C'est la question que se posent les habitués des lieux. Ils n'ont encore 
rien vu. "Légalement, on devrait aussi mettre des clôtures dans le lit de la Touvre tout autour du captage !", lance 
Denis Dolimont, vice-président de GrandAngoulême chargé de l'environnement, qui essaie de négocier avec la 
préfecture sur ce sujet. Une obligation légale liée à un arrêté préfectoral datant de 1980 qui n'avait pas été jusqu'ici 
suivi d'effet en totalité. 

Le dossier est aussi complexe et exceptionnel que la superficie du karst de La Rochefoucauld, fait de gouffres et de 
fosses évolutives et perméables à la pollution, duquel dépend l'alimentation en eau de l'agglomération. Au point 
qu'une étude complémentaire, confiée au bureau Antéa, va débuter le 1er juillet. Objectif: comparer différents 
scénarios de protection et réduire la superficie des périmètres définis par les hydrogéologues dans un rapport remis 
en 2011 à GrandAngoulême. 

Un rapport qui ressemble à un vrai casse-tête. Car au-delà du périmètre de protection immédiate autour du Bouillant, 
un second, dit de protection rapprochée, s'étendrait sur 225 km2, quand un troisième toucherait lui trois 
départements, avec la Dordogne et la Haute-Vienne. 

Détection en temps réel  

"ça rend l'instruction du dossier pratiquement impossible", lance Denis Dolimont, qui avance des chiffres 
problématiques. Rien que pour le périmètre de protection rapprochée, l'enquête publique obligerait à contacter 
quelque 30.000 propriétaires d'environ 41.500 parcelles sur 33 communes. Soit 350.000 € en courriers et 
impressions ! "Et quand on aura contacté le dernier propriétaire, il y a des chances que le premier ait changé", craint 
Denis Dolimont. 

En contrepartie d'une réduction du périmètre de protection, GrandAngoulême proposerait la mise en place de stations 
d'alerte automatique à la pollution. Une préconisation de l'Agence régionale de la santé... Et une solution envisagée 
dès 1999, si l'on en croit Michel Valleau, l'ancien président des Amis de la Touvre. 

"Cet équipement permet de détecter en temps réel une éventuelle pollution et devait être implanté dans une 
extension de la station de pompage sur le site des résurgences", précise Michel Valleau, pour qui cette solution 
évitait "d'enfermer une partie des résurgences derrière des barreaux et piliers volumineux."  

"Les grilles permettent d'éviter par exemple qu'une voiture tombe dans l'eau comme on le voit régulièrement dans la 
Charente, répond Denis Dolimont. Une station d'alerte serait aussi insuffisante car très près de la zone de captage." 
C'est sur sa commune de Saint-Yrieix que fonctionne depuis deux ans une station d'alerte comparable, autour du 
puits de la Grange-à-l'Abbé, non loin de la RN 10. "Là où on a des risques de voir un camion accidenté déverser sa 
cargaison." 

Ce système a l'avantage, en cas de pollution, de basculer l'alimentation en eau potable sur des forages de secours 
sur lesquels planche justement GrandAngoulême (lire ci-dessus). "Même si les risques sont minimes pour les 
sources de la Touvre depuis l'ouverture de la déviation de La Rochefoucauld." Cet axe est équipé de dispositifs 
empêchant la contamination des cours d'eau voisins. 

Des sources de secours à identifier 

La protection des sources de la Touvre n'est pas le seul dossier stratégique en cours pour GrandAngoulême, qui 
travaille en parallèle sur la réhabilitation de la station de pompage de Touvre. Un état des lieux doit être présenté 
cette semaine à l'Agence de l'eau Adour-Garonne pour des travaux qui ne démarreraient pas avant 2015-2016 et 
coûteraient environ 13 millions d'euros. 

Autre dossier en cours, l'identification de ressources de substitution en cas de pollution du Bouillant. 12.000 m3 par 
jour, c'est la consommation actuelle du bassin angoumoisin. 

Des sources de secours existent à Champniers, sur le territoire de Charente-Boëme-Charraud et à Saint-Yrieix. "Mais 
leur capacité serait insuffisante en cas de pollution de longue durée, souligne Denis Dolimont, vice-président chargé 
de l'environnement à l'agglo. On a une piste sur Mansle et une étude est en cours à Garat." 
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